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Cerisier tardif 
Prunus serotina Ehrh. (Famille: Rosaceae, Rosacées) 
Synonyme: Padus serotina, Cerisier d'automne 

 

Le Cerisier tardif est originaire de l'Est du continent Nord-Américain, il a été introduit en 1629 en Europe en tant 
que plante ornementale ou plante utile pour son bois précieux. Cet arbre peut former des populations denses 
au détriment de la végétation indigène.  

Photos: gauche  http://www.tu-berlin.de/fb7/ioeb/oekosystemkunde/Neophyten/neoprunusse.htm 

 droite  http://www.biology.smsu.edu/Herbarium/TreesonCampus/website.htm 

 

Caractéristiques  
Arbrisseau ou arbre à feuilles caduques atteignant une hauteur de 10 m. Les feuilles sont coriaces, luisantes à 
la face supérieure et munies de dents dirigées vers l’avant. Les fleurs sont blanches, légèrement pédicellées 
(3-6 mm) et réunies en grappes de 10 à 15 cm. Le fruit est de couleur rouge foncé à noir et large de 8-10 mm. 

Confusions possibles 
On peut confondre le cerisier tardif avec le merisier à grappes (Prunus padus). Celui-ci a cependant des 
feuilles non coriaces et non luisantes et les fleurs sont plus longuement pédicellées (10-15 mm). 

Milieux 
Le cerisier tardif préfère les lisières et forêts peu denses, sur des sols sablonneux et maigres.  

Répartition 
Le cerisier tardif est originaire d'Amérique du Nord où on peut le trouver sous différents milieux formant des 
variétés buissonnantes ou des arbres dominants. Introduit en Europe comme plante ornementale ou utilitaire, il 
est devenu ces dernières 40 années une des plus importante plante envahissante des forêts et lisières – 
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comme en Hollande ou Allemagne. Comme plante pionnière il arrive également à s'installer en dehors des 
forêts. En Suisse il est localement naturalisé dans des formations forestières, plus spécialement au sud du 
Tessin.  

Dangers  
Nature: Le cerisier tardif se répand efficacement dans la strate inférieure de certaines forêts et menace la 
végétation indigène. En privant le sol de lumière il empêche le rajeunissement naturel de la forêt. De plus il 
peut pénétrer dans des formations ouvertes (par exemple dans des prairies maigres) et accélérer 
l’embroussaillement.  

Prévention et lutte 
Renoncer à planter cette espèce, ne pas disséminer les graines et arracher les repousses. Ne pas mettre les 
déchets de plantes (tiges coupées, racines, fruits) sur un compost de jardin ni sur un compost en bout de 
champ. Seul un compostage professionnel avec phase d'hygiénisation ou le traitement dans une usine de 
méthanisation peut être conseillé, sinon reste l'incinération. 
Les mesures de lutte sont difficiles. Le pouvoir de régénération de cette plante est grand, après arrachage il y a 
un risque qu'il ait de nombreuses repousses. La lutte chimique peut être une option – il est conseillé de 
s'entourer d'un professionnel. Des vérifications sont nécessaires sur plusieurs années. 

Où annoncer? Où se renseigner? 
Il est important d’annoncer les peuplements repérés dans des espaces naturels au service cantonal de 
protection de la nature ou s’il y a lieu au service forestier. La CPS (sibylla.rometsch@acw.admin.ch) 
réceptionne également vos annonces et les transmet aux personnes ou services compétents. Les services 
cités sont à votre disposition pour répondre à toute question.  
Nous vous recommandons de remplir également le bordereau de saisie que vous trouvez sur la page internet 
de la CPS: www.cps-skew.ch/francais/bordereau_plantes_envahissantes.htm. Il sert à recenser les néophytes 
envahissantes au niveau suisse et permet ainsi des interventions coordonnées. 
 
En cas de difficultés de détermination, on peut consulter l’ouvrage suivant : Flora Helvetica avec clé de 
détermination (de LAUBER & WAGNER; éditions Haupt,  Berne). En cas de doute, des exemplaires séchés 
(rameau avec fleurs et/ou fruits) peuvent être envoyés au service cantonal de protection de la nature ou à la 
CPS (secrétariat CPS, S. Rometsch, Domaine de Changins, Case postale 1012, 1260 Nyon 1) 
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